
Jeunesse dorée

Les jeunes des beaux quartiers prennent
aujourd’hui, dit-on, leur carte au RN. Ils s’ap-
pellent Jean-Eudes ou Marie-Marguerite, ils

sortent d’une école de commerce, font un stage à
New York et prennent leurs vacances à La Baule. Ils
sont les bienvenus chez les lepénistes où on leur
passe toutefois la consigne : mollo sur l’identité chré-
tienne, la France catholique, le grand remplacement
et autres blagues racistes ! Ici, maintenant, on la joue
« social » ! « La victoire que vous souhaitez dépend
du vote des classes populaires » leur martèle Sainte-
Marie, le nouveau gourou du clan. Alors la jeunesse
dorée, le temps (pense-t-elle) d’accéder au pouvoir,
rangent le costume Armani et se déguisent en
« populo ». µ

Gérard Streiff

Fabien Roussel en Seine-Maritime (p. 4)

Vidéo
Retour sur 
le Salon de 
l'agriculture
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Après le 7 mars

La retraite Macron :
NON, C’EST NON

souscription.pcf.fr
https://www.youtube.com/watch?v=YZAoawA7rso
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS

8 mars : Journée internationale des droits
des femmes, mobilisations dans toute la
France
9 mars, à partir de 18 h : Conférence-
chantée « Le chant des sardinières », avec
Marie-Aline Lagadic et Klervi Rivière, en
hommage aux luttes des femmes et
particulièrement au combat historique des
ouvrières sardinières des ports du Sud
Finistère. Séance de dédicaces à l’issue de
la conférence. Halles Saint-François,
Quimper (29)
10 mars : Banquet républicain du Cher,
19 €. Inscriptions & règlements avant le 6
mars : sectionpcfvierzon@gmail.com /
permanence ou courrier : 2 rue Galilée, les
jeudis de 9 h à 12 h / 0687090241 /
0642154055. Salle Madeleine Sologne,
Vierzon (18)
11 mars, à partir de 9 h : 2e convention du
PCF pour l’art, la culture et l’éducation
populaire, organisée par la commission
Culture du PCF. Avec Pierre Dharréville,
Maud Vergnol, Guillaume Roubaud-
Quashie… Siège national du PCF (75019)
12 mars : Banquet de la Dépêche de
l’Aube, en présence de Fabien Gay :
choucroute au champagne, tombola,
animation dansante … Repas complet 25 €.
Réservation au 0325733282. Salle des
Fêtes de St-Julien-les-Villas (10)
16 mars, à partir de 18h30 : Soirée de
débat et de réflexion sur l’escalade de la
guerre et ses conséquences, organisée par
le collectif « Paix » de Moulins, en présence

d’Eric Valade, responsable du collectif
« Paix et désarmement » de la CGT, Simon
Desmarets, attaché parlementaire du
groupe GDR, Jean-Paul Lecoq, député et
vice-président de la commission des
affaires étrangères à l’Assemblée Nationale
et de Tony Fortin, chargé de mission à
l’observatoire des armements. Entrée
gratuite. Salle des fêtes, Moulins (03)
17 & 18 mars : Colloque international :
« L’énergie, bien commun de
l’humanité ? », sous le haut marrainage
d’Eliane Assassi. Salle Médicis, Palais du
Luxembourg (75006)
18 & 19 et 25 & 26 mars : Congrès des
fédérations
27 mars, à partir de 18h30 : Soirée débat
« Concentration des médias, danger pour la
démocratie », organisée par le Travailleur
Alpin en partenariat avec la société des
Lecteurs et des Lectrices de l’Huma. Institut
de la communication et des médias, amphi
Bernard Montergnole, Echirolles (38)
7, 8, 9 & 10 avril : CONGRÈS NATIONAL

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE

MEETING des forces de gauche contre le
projet de réforme des retraites, à Mérignac
(33), le 1er mars 
RENCONTRE avec des femmes iraniennes
représentantes de l’organisation
démocratique des femmes iraniennes, à
Bordeaux (33), le 4 mars

Pour faire connaître vos initiatives, 
faites le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Cliquez pour partager et soutenir les publications de Chantal Montellier ANNULATION : En raison du mouvement contre la réforme des retraites et des
manifestations prévues ce samedi 11 mars, en solidarité, le colloque sur la culture
est annulé.

https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3551972281790359&id=100009328659560


Mardi 7 mars ce sont plus de 3 millions de travailleurs et tra-
vailleuses, du public comme du privé, jeunes et retraité·e·s,
qui se sont mobilisés, par la grève et/ou la manifestation. Une

journée historique par l’ampleur de ces grèves et de ces mobilisations.
Des milliers d’écoles et lieux d’études fermés, des entreprises, des
administrations et des villes à l’arrêt. Plusieurs centaines de manifes-
tations et d’actions sur l’ensemble du territoire pour demander le
retrait du projet de loi retraites.
Pour nombre de personnes, c’est la première manifestation, la première
grève. Un mouvement en particulier jamais vu en province. 
Car les travailleuses et travailleurs de notre pays ont bien compris que
derrière les pseudos arguments comptables, le véritable objectif du
gouvernement et du Medef n’est pas l’équilibre du système par répar-
tition mais son extinction et sa privatisation. Ils et elles ont bien com-
pris qu’il s’agissait d’un choix de civilisation, la retraite représentant
ce que le patronat déteste, un temps de vie libéré du marché du travail,
duquel il ne peut tirer de bénéfices.
Le mouvement contre cette réforme est aussi le catalyseur d’une colère
plus profonde qui trouve ses racines entre l’hyper concentration des
richesses dans les mains d’une minorité et les difficultés quotidiennes
pour un nombre toujours plus grand de nos concitoyens, alors que notre
pays n’a jamais créé autant de richesses !
Le tableau se fait en effet chaque jour plus précis : alors qu’en pleine
crise les PDG du CAC 40 ont doublé leur rémunération, que l’homme le
plus riche du monde est français, que les dividendes versés n’ont
jamais été aussi élevés en France, et que d’un autre côté, nos hôpitaux,
nos écoles, l’ensemble de nos services publics sont mis à mal.
C’est un moment unique d’aiguisement des consciences. Nul doute que
dans cette période il est indispensable de verser nos clés de lecture
en tant que communistes aux débats qui ont lieu à tous les niveaux,
familles, collègues, réunions publiques, etc.
Le bras de fer est donc engagé, et depuis le 7 mars le mouvement est
entré dans une nouvelle phase.
À l’image des 3 incinérateurs de la ville de Paris à l’arrêt hier… plu-
sieurs milliers de tonnes d’ordures non collectées commencent à
s’amonceler à Paris. Les éboueurs de Paris et des entreprises déléga-
taires exigent le retrait de la réforme et le renforcement de leur droit
à un départ anticipé. Les agents indiquent leur profonde détermination
à rester mobilisés jusqu’au retrait. « Des piquets de grève sont mis en

place pour organiser pratiquement la prise de contrôle et le blocage
de l’outil de travail. »(Extrait du communiqué CGT services publics)
Une des clés de la réussite de ce mouvement sera sans doute là : arriver
à transformer les mobilisations en mouvement de grève, dans un pays
largement désindustrialisé, et avec un grand nombre de PME/TPE.
Une autre clé se trouvera sans doute également dans la jonction du
salariat avec la jeunesse, cette jonction tant crainte par le gouverne-
ment qu’il recule l’annonce de la mise en place du service national uni-
versel obligatoire en seconde.
Enfin, également sans doute dans notre capacité à ce que fasse irrup-
tion dans le débat notre conception de la démocratie. Comme le dit
notre sénateur Fabien Gay hier : « Le jour où le peuple se lève en masse
pour dire son refus de la réforme des retraites, l’art 38 est dégainé
pour écourter le débat au Sénat. »
Ne pas l’entendre nous placerait dans une situation explosive, comme
le rappelle l’intersyndicale dans son communiqué du 7 mars.µ

Stéphanie Gwizdak
membre du CN

Non, c’est non
Après le succès du 7 mars, amplifions la mobilisation ! 
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7 MARS



Après un premier arrêt dans l’Orne il y a deux semaines, c’est lundi 27 février en
Seine-Maritime que le député du Nord et secrétaire national du PCF a fait escale.
Cheminots, ouvriers de l’automobile ou de la construction, salariés du CHU de

Rouen, postiers ou encore ouvriers d’une usine de recyclage, « la venue de Fabien Roussel
ici à Rouen se fait en résonance aux luttes sociales », a rappelé d’emblée Hubert Wulfranc,
député communiste de Rouen.
Fabien Roussel pose toujours cette même question à ceux qu’il rencontre depuis qu’il a
entamé son tour de France à l’automne dernier : « Et vous, pourriez-vous travailler jusqu’à
64 ans ? » Autant dire que sur les lignes de tri des déchets qui filent à vive allure sous
les yeux des ouvriers, la réponse est unanime : impossible physiquement de pousser
jusqu’à 64 ans ; certains se demandant s’ils pourront tenir jusque 62 ans en bonne santé.
« Contrairement à ce que pensent certains ministres qui n’ont jamais mis un pied dans
une usine, ici les ouvriers travaillent avec leur corps, avec leurs mains, avec leur dos. Ils
n’ont pas d’exosquelettes pour leur faciliter le travail, c’est le corps qui prend tout, et à
l’approche de la retraite les salariés sont usés, fatigués », nous confie le secrétaire natio-
nal du PCF. Une réalité du monde du travail qu’il a portée à l’Assemblée nationale avec les
élus du groupe communiste et notamment Jean-Paul Lecoq et Sébastien Jumel, députés du
Havre et de Dieppe. C’est maintenant au Sénat que la bataille parlementaire se joue,
bataille à laquelle la sénatrice de Seine-Maritime Céline Brulin compte prendre toute sa
part. Tous n’ont qu’un objectif : faire reculer le gouvernement et pour cela faire entendre
la colère du peuple exprimée dans les manifs et les rencontres au sein du Parlement.

Échos d’une journée avec Fabien Roussel
L’association SOS gares et les cheminots ont profité de la venue du député du Nord pour
lui présenter leur projet de « RER rouennais », expliquant qu’avant de faire une ZFE puni-
tive et excluante il serait plus intelligent de renforcer les transports en commun et les
trains. 
• Les salariés de Renault Cléon ont dénoncé les suppressions de postes récentes ainsi
que la restructuration à venir : le site serait éclaté en plusieurs entités séparées du groupe
Renault. La CGT défend, elle, la construction en France d’un véhicule populaire et abordable. 
• Avec les employés du CHU de Rouen il a été question de réponses à apporter face à la
désertification médicale. Les métiers sont peu attractifs car difficiles et mal rémunérés :
résultat, ce sont des démissions en cascade. 
• Les facteurs sont revenus sur la suppression du timbre rouge (1 million de plis par jour
en 2022) et la création d’une « e-lettre », un mail payant et imprimé par La Poste (sic !) :
un échec commercial acheté par seulement 3 500 personnes par jour. L’objectif de la direc-
tion est de réduire les tournées comme à Sotteville-lès-Rouen où les postiers ne passent
plus qu’un jour sur deux. 
• Les salariés de la construction ont pointé les nombreux accidents du travail dans la pro-
fession passé 50 ans. Impossible physiquement d’aller jusqu’à 64 ans.`

« Face à Macron, on peut gagner ! »,  tel est le message envoyé
depuis la capitale normande
C’est à l’occasion d’un grand meeting au Parc des expos de Rouen, devant un millier de
personnes venues l’écouter, que Fabien Roussel a sonné la mobilisation, en invitant les
citoyens à répondre massivement à l’appel de l’intersyndicale, et en développant les pro-
positions du PCF.
En ouvrant la soirée, le local de l’étape Hubert Wulfranc (à gauche) n’a pas manqué de rap-
peler dans quel contexte les promoteurs de la réforme des retraites « ont tout fait pour
mettre à la tête du pouvoir quelqu’un qui était prêt à rompre le pacte social issu de la
Libération en 1945, établi entre les gaullistes et les communistes ». L’objectif pour Macron
c’est de tourner la page du Conseil national de la Résistance et d’enterrer la retraite par
répartition. « Le succès de ce meeting témoigne qu’en Seine-Maritime, les communistes
sont là et n’ont pas perdu leur esprit de Résistance ! », a ajouté le député communiste de
Rouen.
Et son collègue du nord du département Sébastien Jumel (au centre) de renchérir : « Avec
Fabien Roussel, Hubert Wulfranc, Jean-Paul Lecoq (à droite), nous sommes compagnons
de colères et de combats à l’Assemblée. Nous avons la volonté d’être utiles au mouvement
social initié par l’intersyndicale unie. » Et de lister les points d’appui dans cette bataille :
« Les syndicats sont unis, la gauche est unie, avec les 90 % de Français opposés à la
réforme des retraites ! », a conclu de député de Dieppe.
Durant la soirée, de nombreux témoignages se sont succédé. Un an après le début de la
guerre en Ukraine, la jeune communiste Emma Laplace a rappelé que « la paix doit être
mise à l’ordre du jour et la France doit être actrice pour trouver une issue diplomatique
au conflit ». Avant de rappeler que des deux côtés du front, ce sont les jeunes qui sont
transformés en chair à canon.
Stéphane Virvaux, secrétaire CGT du CSE de Renault Cléon, a dénoncé les suppressions de
postes à l’usine rouennaise « alors que l’entreprise reçoit des subventions publiques,
avec nos impôts ». Quant à Christelle Bigare, secrétaire de la CFDT santé sociaux, elle a
rappelé que « les aides à domicile, la plupart du temps des femmes, pouvaient travailler
sur une amplitude allant jusqu’à 11 h par jour. Beaucoup ont déjà du mal à atteindre l’âge
de la retraite aujourd’hui ! »
Clémentine Le Duey, coordinatrice des jeunes communistes de Seine-Maritime, a poursuivi
en racontant que pour elle, ses années de travail en service civique au sein d’une structure
d’aide aux femmes victimes de violences conjugales n’allaient pas être prises en compte
pour sa retraite. « Même en ayant commencé à travailler à 20 ans, je ne serai donc pas
éligible au dispositif carrière longue », a-t-elle expliqué.
La maire de Tourville-la-Rivière, à côté d’Elbeuf, Agnès Cercel a, elle, rappelé que les com-
munes agissaient comme des boucliers : « Combative, notre municipalité a lancé une péti-
tion pour réclamer les moyens nécessaires au bon fonctionnement des services publics.
Solidaire, Tourville a choisi de protéger la jeunesse et les familles en maintenant des ser-

vices de qualité, à tarification sociale, sans appliquer l’augmentation de l’inflation », a
indiqué l’élue communiste.
Le secrétaire départemental du PCF et élu à Montivillon Aurélien Lecacheur a cédé la parole
à Fabien Roussel, rappelant que le numéro 1 communiste « fait partie de ceux qui parlent
au monde du travail. Spécialiste des questions d’évasion fiscale, il sait mieux que personne
qu’il y a des masses et des masses d’argent qui circulent dans le monde, accaparées par
quelques capitalistes. Alors oui, il y a de l’argent pour les salaires, pour les retraites ! »
« Le mouvement des retraites a quelque chose d’historique par l’ampleur de la mobilisa-
tion. Le gouvernement choisit le rapport de force : nous allons lui répondre avec force que
pour nous, la retraite, c’est 60 ans et pas 64 ans. Tous les Français ont au moins une raison
de se mobiliser : les jeunes, les salariés, les commerçants, les privés d’emploi. Les femmes,
particulièrement touchées par la réforme, doi-
vent venir en masse dans les cortèges. Notre
objectif, c’est la victoire. Elle est à portée de
main car nous sommes unis. Une victoire sur le
pouvoir ouvrirait alors bien des perspectives
pour une alternative de gauche dans le pays »,
a conclu Fabien Roussel comme une note d’es-
poir pour que le peuple puisse vivre mieux.µ

Aurélien Lecacheur
secrétaire départemental
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Fabien Roussel à Rouen pour prendre
la température du monde du travail

TOUR DE FRANCE



Après avoir caractérisé les différentes phases de la
mondialisation, Vincent Vicard, adjoint au directeur
du Centre d’études prospectives et d’informations

internationales (CEPII), a développé trois nouveaux aspects
de celle-ci. La question des déséquilibres commerciaux avec
une Amérique du Nord en déficit alors que l’Europe et la
Chine sont en excédent (et produisent donc plus qu’ils ne
consomment). Le rôle croissant des paradis fiscaux avec
50 % des flux de capitaux qui passent par ces intermédiaires
alors qu’une taxe minimale mondiale sur les multinationales
pourrait faire rentrer au moins 203 milliards d’euros dans
les caisses des États. Enfin la
question du rôle des multina-
tionales et leur autonomisa-
tion par rapport à leur état de
production. 
Nasser Mansouri-Guilani,
membre honoraire du Conseil
économique, social et envi-
ronnemental (CESE) et ancien
dirigeant du secteur écono-
mique de la CGT, a quant à lui
développé la nécessité pour
le système capitaliste de trouver des solutions à la crise
structurelle de suraccumulation du capital. Un élément cen-
tral est la nouvelle configuration du travail avec la révolu-
tion informationnelle qui est utilisée contre les
travailleur·es aujourd’hui au lieu de permettre l’émancipa-
tion humaine. Quatre éléments centraux ont été développés.
La mondialisation est pour l’instant un processus historique

du capitalisme. Les trois acteurs de cette mondialisation
sont les entreprises multinationales, les États et les insti-
tutions internationales voulant inscrire dans le marbre le
dogme du libre-échange. L’UE et la France ne sont pas des
victimes de la mondialisation comme certains voudraient le
faire croire, mais bel et bien des acteurs centraux de celle-
ci, notamment à travers leurs politiques impérialistes. Ce
qui découle des 3 premiers éléments est que sans change-
ment de fin à cette mondialisation (c’est-à-dire sans dépas-
sement du système capitalisme) il n’y a pas de changement
de paradigme à proprement parler mais bien une résilience

de la mondialisation
capitaliste libérale.
Néanmoins, des résis-
tances et alternatives
émergent face à un
capitalisme sauvage qui
a émergé depuis la
chute des pays socia-
listes. Les questions de
relocalisation, de
recouvrer une forme
d’indépendance écono-

mique sur certains secteurs clés comme la volonté affichée
« d’autonomie stratégique » de l’UE en matière industrielle
par exemple, sont un marqueur des contradictions qui émer-
gent du système libéral actuel. 
L’urgence est aujourd’hui de sortir des règles du marché et
ne plus produire au détriment des êtres humains et de la
planète. Et pour cela, rien ne changera structurellement

sans les luttes des travailleur·es permettant la construction
d’un rapport de force au niveau national et mondial. Des
exemples de résistance voient aujourd’hui le jour un peu
partout dans le monde. La nouvelle présidence depuis jan-
vier par Cuba du G77 +Chine est un exemple concret de la
volonté d’en finir avec la logique hégémonique des grandes
puissances (États-Unis en premier lieu) et de mettre l’hu-
main au cœur des échanges internationaux avec la priorité
donnée à la réalisation des Objectifs de développement
durables de l’Onu (ODD), notamment l’accès universel à une
éducation et une santé de qualité. µ

Charlotte Balavoine
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CAPITALISME

Les mutations de la mondialisation sont-elles l’expression
d’une crise systémique du capitalisme ? 
C’est la question que se sont posée les participants au séminaire de la Fondation Gabriel Péri et de la revue Économie et Poli-
tique le 21 février dernier dans le cadre du cycle de conférences sur « Le capitalisme vers un nouveau paradigme ? » 

Précommandes auprès des fédérations.



Dans le monde des années 1920 se développe une architecture de style
« moderne ». Oscar Niemeyer sort de l’École nationale des Beaux-
Arts de Rio de Janeiro avec son diplôme d’architecture en 1934, il n’y

a étudié qu’une architecture d’un classicisme européen. Il dira : « Nous étions
contraints de chercher notre voie en autodidactes, en dehors du cadre sco-
laire. »
Il entre comme stagiaire chez Lucio Costa qui sera, un court instant, directeur
de l’École nationale des Beaux-Arts et, entre autres, le responsable du plan
d’urbanisation « Plan pilote » de Brasilia. Le Corbusier, présent au Brésil,
sera également d’un grand apport.
En 1927, Le Corbusier, grand théoricien de l’architecture moderne, systéma-
tise des procédés architecturaux déjà développés par « l’École de Chicago »
fin XIXe début XXe siècle : pilotis, le toit terrasse, la façade libre, le plan
libre, la fenêtre-bandeau.
Au siège du PCF, façade libre et fenêtre-bandeau se traduisent par le mur-

rideau de Jean Prouvé qui forme une façade indépendante du bâtiment. Elle
comporte des ouvrants, mis au point également par Jean Prouvé et à la
demande de la direction du PCF, qui craignait des attentats par dispersion de
gaz dans les aérations.
Le socle du bâtiment repose sur cinq piliers, appelés antipilotis par Oscar
Niemeyer. Ils traversent tout le bâtiment, descendent à quinze mètres sous
terre ; une dalle de béton remontant en vague n’en laisse apparaître qu’un
mètre cinquante au-dessus du sol. Cette conception, accentuée par les plans
inclinés du parvis, permet de donner l’impression que le bâtiment flotte au-
dessus du sol et de dégager de grands espaces par une entrée sous le bâti-
ment, non visible de la rue. Cet espace, Oscar Niemeyer l’appelait « le foyer
de la classe ouvrière ».
Cerise sur le gâteau, si l’on peut dire, le dôme blanc émergeant du parvis,
symbole de fécondité pour Oscar Niemeyer, abrite la salle du Conseil national.
Les regards de verre, à sa base, sont une des nombreuses entrées de lumière
naturelle de ce bâtiment.
Quelques marches à descendre et nous entrons dans « le foyer de la classe
ouvrière » où un mur d’images retraçant les faits et rencontres importants
de l’histoire du PCF, de 1920 à la libération d’Angela Davis en 1972, vous attire
dans sa courbe.
Le lieu peut accueillir 1 000m2 d’expositions ; il occupe une place importante
dans la vie de ce bâtiment et de la politique du PCF pour qui la culture est
source d’émancipation humaine.
En descendant vers la coupole, le sol avec ses plans inclinés, les murs courbes
à l’apparence du bois, les puits de lumière autour de la coupole qui, les après-
midi de soleil, dessinent des taches de lumière sur la moquette verte, donnant
l’image d’une clairière, sont une invitation au voyage, à la découverte de la
sensualité de l’œuvre, de l’artiste et de son rapport à la nature.
L’ouverture pneumatique des portes de la coupole, fait penser au film Star
Trek (1966), qui dépeint un futur où l’humanité aura éradiqué la maladie, l’in-
justice, le racisme, la pauvreté, l’intolérance et la guerre. Entrons dans ce
monde dont l’idée ne nous est pas étrangère. Oscar Niemeyer disait de cette
salle qu’elle avait « quelque chose de spatial ». Il est vrai que l’ouverture

des portes, la forme de la salle et la voûte de 16 000 lamelles comme un fir-
mament, le confirment. Au-delà du sentiment d’être dans un autre monde,
ces lamelles permettent de répartir le son et la lumière de façon uniforme. 
Retour sur la Terre : C’est dans cette salle de 300 places que se réunit le
Conseil national du PCF. Pouvant se configurer à loisir, elle peut recevoir des
tournages de films, concerts, défilés de mode ou encore expositions d’art,
des conférences et séminaires et quatre alvéoles donnant sur la salle peuvent
abriter les interprètes.µ

Gérard Pellois
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SÉRIE

La petite histoire du siège du PCF
Le parvis, la coupole,
le « foyer » (9)

https://souscription.pcf.fr/


Ce 8 mars 2023, la Journée internationale pour les
droits des femmes aura une dimension particulière :
elle interviendra dans un contexte de lutte syndicale

et politique contre la réforme des retraites portée par le
gouvernement Borne. Cette journée aura en effet lieu au len-
demain d’une journée de
mobilisation historique
contre cette réforme, avec
de nombreux appels à
reconduire la grève et faire
du 8 mars également une
date de mobilisation contre
la réforme des retraites,
particulièrement injuste
pour les femmes. Une dou-
ble peine pour les femmes
qui touchent, avant même
cette réforme, une retraite
40 % inférieure à celle des
hommes. Celles qui gagnent moins en activité (22 % de dif-
férence en 2021) perdraient le plus à la retraite, un comble !
Avec cette réforme, les salariées devraient travailler jusqu’à
67 ans, au mieux, pour espérer toucher une retraite à taux
plein, du fait du décalage de l’âge légal de la retraite à 64
ans qui effacerait le bénéfice des trimestres validés pour la
maternité. Quant à la pension minimale de 1 200 euros, elle
sera plus compliquée à atteindre pour les salariées du fait
de la nécessité d’avoir cotisé tous ses semestres alors que
28 % des femmes travaillent à temps partiel (contre 8%
d’hommes) et que les congés parentaux ne seraient pas pris
en compte pour l’immense majorité des salariées. Cette
réforme creuserait donc un peu plus l’inégalité femmes-
hommes au travail. 
Alors que nous avons plus que jamais besoin d’égalité
femmes-hommes, cette nouvelle attaque contre les droits
des femmes est symptomatique des mouvements à l’œuvre

dans la société. Alors que la liberté d’avortement a été ins-
crite dans la Constitution, notamment grâce au travail des
sénatrices·eurs communistes, la fermeture des centres pra-
tiquant l’IVG, là où il serait nécessaire d’en ouvrir de nou-
veaux, rend l’exercice de ce droit compliqué, voire

impossible pour de nom-
breuses femmes. 
Alors que les mouvements
#MeeToo et #Balanceton-
porc ont permis aux femmes
victimes de violences
sexuelles et sexistes d’être
enfin entendues, les
moyens nécessaires à l’éra-
dication de ces violences
(budget d’un milliard d’eu-
ros, loi-cadre, ministère
délégué…) ne sont toujours
pas là. Pire, les féminicides

ne diminuent pas et les violences intrafamiliales ont aug-
menté en 2022. Les victimes se retrouvent encore très majo-
ritairement démunies, alors que les agresseurs bénéficient
encore bien trop souvent de l’impunité de la société patriar-
cale.
Face à cela, il est plus que jamais urgent de travailler à un
projet qui aboutisse à une société plus juste pour tou·te·s,
et particulièrement pour les plus précaires, parmi
lesquel·le·s les femmes sont largement majoritaires. Dans
cette optique, la lutte contre le capitalisme et la lutte contre
le patriarcat vont de pair, la domination masculine n’est
qu’une variante de la domination capitaliste. Le 8 mars,
soyons tou·te·s dans la rue pour mettre fin à toutes les
dominations et pour l’égalité femmes-hommes ! µ

Mayi Gonzales

8 mars 2023, plus que jamais besoin d’égalité !

ANNULATION : En raison du mouvement

contre la réforme des retraites et des

manifestations prévues ce samedi 11 mars,

en solidarité, le colloque sur la culture est annulé.
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Les Jeux olympiques doivent
être accessibles !
Les Jeux olympiques de

Paris  2024 approchent à
grands pas. Pour que ces

Jeux soient réussis, ils devront être
une grande fête populaire accessi-
ble à toutes et à tous. Alors que le
Comité d’organisation des Jeux
olympiques et paralympiques d’été
de 2024 avait promis une billette-
rie accessible, force est de consta-
ter que nous sommes loin du
compte. 
Pour accéder à la billetterie, un
système de tirage au sort permet
aux sélectionnés d’accéder aux
places petit à petit. Alors que le
tirage au sort continue, presque la
totalité des places à 24 ¤ n’est plus
disponible. Le système de pack
(obligation d’achat d’au moins
3 places) fait monter la note à plus
de 200  ¤ minimum par personne.
Certaines places vont même jusqu’à
690 ¤ l’unité. Par ailleurs, l’accès à
plus de 15  disciplines n’est plus
possible, rendant caduque la pos-
sibilité de découverte de nombreux
sports. 
La joie d’avoir été tiré au sort
laisse très vite place au désenchantement total à la vue des tarifs affi-
chés par la billetterie. 
Nous avons fait l’expérience en ne prenant que les billets les moins
chers, pour 3 disciplines et pour deux personnes, notre panier s’élevait
à plus de 500 ¤ ! Qui et surtout quels jeunes peuvent se permettre ça
honnêtement ? 

L’accès aux Jeux olympiques ne
doit pas être réservé à une mino-
rité. De nombreux jeunes sont
aujourd’hui privés des Jeux à
cause des tarifs. Les JO sont pour-
tant un moment de découverte, où
des vocations et des rêves peu-
vent naître chez beaucoup d’entre
nous. Nous connaissons les nom-
breuses plus-values de la pra-
tique sportive. Empêcher une
grande partie de la jeunesse d’ac-
céder aux Jeux olympiques serait
une faute politique. 
Les jeunes ne doivent pas être
privés de JO. Celles et ceux qui
pratiquent le sport ne doivent pas
être privés de JO. 
Le MJCF demande à Sarah El Haïry,
secrétaire d’État chargée de la
Jeunesse, et à Amélie Oudéa-Cas-
téra, ministre des Sports et des
Jeux olympiques et paralym-
piques, d’intervenir auprès du
Comité d’Organisation des Jeux
olympiques et paralympiques
pour garantir des places accessi-
bles, voir gratuites à de nombreux
jeunes, en partenariat avec les

services municipaux, les fédérations sportives, les clubs de sport, les
associations et organisations de jeunesse. µ

Léna Raud
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Rien de nouveau dans le discours. Le Pré-
sident de la République française, dans
son allocution du 27 février, annonce que

les bases militaires permanentes tricolores ne
seront pas fermées mais transformées et visées
par une réduction d’effectifs, sans pour autant
donner de calendrier et de contenu clair. Dans la
même logique, M. Macron promet aussi au conti-
nent de mettre en place des partenariats mili-
taires renouvelés, tout en dressant, contre toute
évidence, un bilan dithyrambique des interven-
tions militaires françaises récentes, au Sahel
plus particulièrement. C’est une énième remise
au goût du jour du concept Recamp (Renforce-
ment des capacités africaines de maintien de la
paix) qui date de 1997 et qui a servi de paravent
à toutes les interventions impérialistes fran-
çaises depuis cette date, à l’instar de l'Acri (Afri-
can Crisis Response Initiative) lancée à la même
date par les États-Unis. Le nombre de bases et
de troupes évoluent au gré des vents favorables
ou contraires.
Tout en disant qu’il refuse d'entrer dans une logique de compéti-
tion, le chef de l'État maintient tous les instruments en ce sens.
Il fait l’éloge de sa pseudo-réforme unilatérale du franc CFA qui
laisse tous les fondamentaux de la domination monétaire en
vigueur et constitue une OPA hostile au projet de monnaie ouest-
africaine de la Cédéao (Communauté économique des États
d'Afrique de l'Ouest). Pseudo-réforme contre laquelle les parle-
mentaires communistes se sont exprimés avec force. Emmanuel
Macron évoque des mesures concernant le franc CFA devant ren-
forcer l’autonomie et maintenir la stabilité, à la manière d’un
Georges Pompidou qui, en 1972, indiquait que « l'indépendance
et la souveraineté que peuvent réclamer les autres a ses limites

dans la garantie que donne l'État français ». Au moins Pompidou
évoquait-il encore l’indépendance et la souveraineté quand, pour
Macron, il ne s'agit plus que d’autonomie ! L'actuel locataire de
l'Élysée parle de business et de nécessité pour les entreprises
françaises de se mettre à niveau, tout en imposant un peu partout
dans sa zone d’influence des contrats surfacturés, à l’image du
train urbain d’Abidjan, au seul profit de quelques grandes multi-
nationales et de quelques élites locales.
Le discours de Macron est à mille lieues des exigences populaires
dans les pays africains en faveur d’une deuxième indépendance
et d’une vraie souveraineté, exigences qui, à chaque fois qu’elles
s’expriment concrètement, depuis des décennies et jusqu’à main-
tenant, rencontrent une hostilité brutale des pouvoirs français.

Il est même en dessous de ce que nombre d’acteurs français expri-
ment, y compris dans les milieux militaires comme, par exemple,
le général de corps d’armée Bruno Clément-Bollée.
Par un verbiage qui trompe de moins en moins de personnes,
M. Macron tente d’esquiver ces exigences. Pourtant la gravité de
la situation présente exige d'écouter et de soutenir les peuples
africains dans leurs luttes pour une justice climatique et une véri-
table souveraineté monétaire, économique, agricole, culturelle et
de défense, et cela passe, selon le PCF, notamment par la fin du
franc CFA/ECO et des bases militaires permanentes sur ce conti-
nent.
Rien de solide et de profitable pour la France et les pays de l’an-
cienne influence française ne se construira sur les bases actuelles
qui maintiennent les pays concernés à des niveaux d’Indices du
développement humain parmi les plus bas du monde. µ

Dominique Josse
responsable du collectif Afrique du PCF

et membre de la commission de
relations internationales du PCF
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